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  « Et pourtant… le futur demeure incertain, et l’esprit “extraterrestre” nous reste mystérieusement étranger. Nous ne savons pas quelle est leur attitude vis-à-vis de notre humanité, dont la majorité n’a pas encore été touchée par des manipulations génétiques imposées. Nous ne savons pas comment les “extraterrestres” perçoivent nos qualités ayant trait à la spiritualité, la diversité physique, l’amour romantique, l’humour et la sexualité ou encore notre amour intensément protecteur de nos enfants, notre richesse d’expression artistique et notre consentement à nous sacrifier pour le bien de tous. Parmi ces qualités foncièrement humaines, lesquelles nous envient-ils vraiment et désirent-ils ajouter à leur nature limitée ? »


  


  Budd Hopkins


  Sight Unseen  Science, UFO Invisibility


  and Transgenic Beings, 2003


  


  


  Préface de Marcos Malvezzi Leal1


  


  


  


  Presque tous les enquêteurs sur les ovnis reconnaîtront, je pense, qu’en matière d’ufologie le Brésil a l’histoire la plus riche et la plus haute en couleur du monde. Même avant que ne commence ce qu’il est convenu d’appeler « l’ère moderne » des soucoupes volantes, quand le pilote américain Kenneth Arnold inventa l’expression « soucoupe volante » à la suite de son observation dans les Montagnes Rocheuses, des rencontres rapprochées du deuxième et troisième type avaient déjà eu lieu, au Brésil, aussi bien dans les villes que dans les campagnes.


  C’est ainsi que Madame Irène Granchi, pionnière de la recherche sur les ovnis au Brésil, relate l’histoire d’un homme et de sa femme, réveillés au milieu de la nuit par une étrange lumière qui pénétrait dans leur chambre à travers les volets clos. Comme il n’y avait pas l’électricité dans le voisinage, ils furent tout de suite effrayés, et regardèrent par la fenêtre pour voir la source de cette étrange lumière. Le mari avait pris et armé son fusil. Ce qu’ils virent les pétrifia de peur. Un grand objet de forme sphérique planait au-dessus du sol à faible distance de leur petite maison. Tous deux décrivirent la « Chose » comme un grand monstre lumineux, unijambiste, absolument silencieux, avec de grands yeux noirs « carrés ». Pour l’ufologue moderne, cette apparition s’avère être un engin de forme sphérique ou ovale, avec des ouvertures carrées, cependant que la « jambe » était sans doute le cône de lumière typique, que l’on a souvent observé, projeté vers le sol par les ovnis en vol stationnaire. Les coups de feu tirés par l’homme effrayé semblèrent ricocher et n’avoir aucun effet sur le monstre… Mais il finit par prendre de l’altitude et disparaître. Cela se passait dans les années 19302.


  Dans un autre incident important, qui se produisit en 1947, le topographe brésilien José Higgins travaillait dans les champs, dans une petite communauté rurale de l’État du Paraná. Il entendit un fort ronronnement au-dessus de lui et leva les yeux. Complètement stupéfait, il vit un objet de forme circulaire qui descendait doucement du ciel. Ses compagnons de travail décampèrent en vitesse, tellement ils étaient effrayés, laissant Higgins seul. L’étrange appareil décrivit quelques cercles et finit par atterrir non loin. Il avait environ trente mètres de large et il était entouré d’une série de tubes métalliques d’où semblait provenir le ronronnement. Une sorte de porte s’ouvrit au-dessous, et trois êtres en sortirent, portant un vêtement ressemblant à un maillot de bain et une chemise. Ils étaient grands et forts, avec de grands yeux. Comme ils s’approchaient, le témoin se rendit compte qu’ils n’avaient pas de cils. Leurs têtes étaient un peu plus grosses que la nôtre, même en tenant compte de leurs grands corps. Higgins remarqua, par l’ouverture sous l’appareil, qu’il y avait d’autres êtres à l’intérieur. Les extraterrestres s’approchèrent de lui et commencèrent à parler entre eux dans une langue incompréhensible. L’un d’eux lui indiqua par gestes qu’ils voulaient qu’il vienne avec eux dans l’appareil. Higgins leur demanda où ils voulaient l’emmener mais toute communication orale était manifestement impossible. Il commença à s’écarter discrètement puis courut se cacher derrière des fourrés. Les extraterrestres semblèrent cesser de s’intéresser à lui. Apparemment, ils jouaient entre eux comme des gamins, sautant et jetant des pierres aux alentours. Au bout d’une demi-heure, ils cessèrent ce jeu bizarre, retournèrent à leur engin et partirent comme ils étaient venus. L’ovni produisit le même bourdonnement, décolla, et disparut dans les nuages. La Société brésilienne de recherche sur les soucoupes volantes (Sociedade Brasileira de Pesquisa de Discos Voadores), aujourd’hui disparue, enquêta à fond sur cette affaire.


  Il y a beaucoup de cas brésiliens célèbres. Depuis la fameuse observation, au-dessus de l’île de Trindade, d’un ovni ayant la forme de Saturne, photographié par Almiro Baraúna à bord du bateau de la Marine Almirante Saldanha, jusqu’à celle d’Antonio Villas Boas, de renommée mondiale, qui fut emmené à bord d’un engin extraterrestre posé au sol, où il fut forcé de copuler avec une entité femelle extraterrestre (deux incidents survenus dans les années 1950). La liste est longue et variée, et la véracité de beaucoup de récits a été confirmée par des chercheurs brésiliens et étrangers, par des groupes d’études sur les ovnis, et aussi par des professionnels de différents domaines.


  L’événement de loin le plus extraordinaire, impliquant des ovnis et des créatures extraterrestres au Brésil, s’est produit dans la ville de Varginha (dans l’État de Minas Gerais), en 1996, au cours duquel deux êtres extraterrestres furent capturés par les militaires. L’histoire, bien sûr, fut rapidement étouffée, et les trois femmes qui en étaient les témoins principaux firent l’objet d’une tentative de corruption par des inconnus pour se rétracter et dire publiquement qu’elles n’avaient rien vu3. L’honnêteté de tous les témoins concernés a rendu très suspectes les étranges allées et venues de véhicules militaires dans la région. On a dit que ces véhicules transportaient des sacs contenant une « précieuse cargaison » qui avait été déposés sur les bases militaires locales. Cela a été renforcé par le témoignage de certains responsables militaires qui ont voulu garder l’anonymat. Ces éléments ont suffi pour convaincre un enquêteur brésilien réputé, Ubirajara Franco Rodrigues, qu’un ovni s’était bien écrasé dans la région, que deux de ses occupants avaient réussi à survivre et, bien qu’ils fussent peut-être sérieusement blessés, à se déplacer dans les environs jusqu'à ce qu’ils tombent entre les mains des militaires4.


  L’incident de Varginha est le sujet principal de ce livre que le Docteur Roger K. Leir présente maintenant au public. Je suis devenu familier des recherches précédentes du Docteur Leir sur les implants extraterrestres détectés dans le corps des « abductés », quand j’ai eu à traduire son livre5 en portugais pour publication au Brésil par le UFO Magazine brésilien (édité par M. A. J. Gevaerd)6 et j’en suis honoré.


  Par la suite, j’ai eu le privilège de le rencontrer lors de ses visites au Brésil en 2002 et en 2003. J’ai été son interprète pour deux congrès internationaux dans la ville de Curitiba, capitale de l’État du Paraná. Je l’ai aussi accompagné pour des entretiens et même pour visiter la ville… C’est un excellent compagnon de voyage et de dîner ; c’est aussi un orateur superbe et pénétrant, un excellent écrivain qui parvient à rendre accessible à un large public des opérations longues et très techniques avec un style sobre et précis. Ses conférences à Curitiba étaient absolument captivantes et, lorsqu’on l’écoute, on est convaincu du sérieux de ses recherches.


  Ce livre présente une nouvelle fois un travail remarquable, qui devrait influer sur notre compréhension de cette question des visites extraterrestres, et sur la manipulation mise en œuvre par les autorités qui semblent s’efforcer de nous maintenir dans l’ignorance. C’est un livre qui va être une contribution importante, à la fois à l’ufologie en général, et à la prise de conscience par le public de l’activité ovni dans le monde.


  


  Introduction


  


  


  Mes premiers pas en ufologie datent d’il y a longtemps et le chemin a été long et difficile. Ce que je n’avais pas prévu, c’était le caractère extrêmement déconcertant des réponses que je cherchais aux questions que je me posais. Il semble que l’intelligence à laquelle nous avons affaire pourrait nous paraître comique, jusqu’à un certain point, dans son approche et ses entreprises. Il y a bien des cas où j’ai cru être très près d’obtenir les réponses aux questions que je me posais. Au lieu de cela, j’ai été soudain confronté à des données plus déroutantes encore qui amenaient d’autres questions. Malgré tout, je suis aiguillonné par ma propre curiosité et par le mystère même du phénomène ; de plus, j’ai appris qu’il n’est pas localisé géographiquement et qu’il est mondial. C’est pourquoi, il a fallu que je voyage à travers le monde, suivant à la trace le phénomène comme un chien de chasse entraîné à sentir l’odeur de ce gibier qu’on ne peut appréhender.


  Au cours de ces dernières années, j’ai réalisé des enquêtes dans plus de vingt pays. Étant donné mon intérêt premier pour les preuves physiques de la question, j’ai été conduit à suivre des pistes en aveugle dans l’espoir que de telles preuves se manifesteraient. Très souvent, il n’y avait qu’un seul témoin oculaire pour un événement qui m’intéressait. Certains cas avaient été déjà étudiés par d’autres enquêteurs, mais cela n’avait pas beaucoup d’importance étant donné mon parti pris de recherche. De nombreux cas auxquels je me suis confronté ont nécessité l’aide de chercheurs locaux, ne serait-ce que pour lever l’obstacle de la langue. Sans leur aide, je n’aurais pas pu avancer. Une étude complète des informations déjà recueillies permet bien souvent d’ouvrir de nouvelles pistes. Mon espoir est toujours d’atteindre le but ultime qui peut être une preuve matérielle que je pourrais envoyer à des laboratoires pour analyse. Cependant, je me suis rendu compte qu’un témoignage visuel peut être aussi important que des découvertes en laboratoire. Les conclusions auxquelles j’ai pu arriver proviennent souvent de témoignages ; à ceux-ci peuvent être associées des preuves non scientifiques comme des photographies ou des documents signés par des militaires ou des agents gouvernementaux.


  Un tel jeu de documents m’a été proposé durant l’une de mes visites au Brésil. Ces documents faisaient partie d’accords passés entre l’Administration américaine de l’Aviation et de l’Espace (American National Aviation and Space Administration), et le gouvernement brésilien. Ces accords avaient été signés par des personnes éminentes des deux pays. Ils faisaient référence au partage d’informations entre eux, et permettaient ainsi de remettre aux États-Unis des matériaux provenant d’ovnis trouvés au Brésil. En retour, les deux parties convenaient de partager les retombées scientifiques. Le lecteur va voir comment cela entre en jeu quand je vais commenter le fameux cas de Varginha, le « Roswell brésilien ».


  Je suis sûr que de semblables accords existent avec d’autres pays. Cela ne veut pas dire que chaque pays de la Terre en a de tels avec les États-Unis. En fait, il est probable que la majorité des gouvernements n’a aucune connaissance de la situation extraterrestre. Il faut dire aussi, à mon avis, que les différentes branches d’ungouvernement ne partagent pas toutes le même savoir. Et cela vaut pour les États-Unis. Il se peut que beaucoup d’hommes politiques, travaillant dur dans le gouvernement américain, n’aient pas le privilège de cette information. Il est difficile de répondre à la question de « qui sait et qui ne sait pas ». Il est possible également qu’existe un groupe secret d’extension mondiale détenant ce savoir, et ne le partageant qu’avec ceux qu’il juge dignes d’être éclairés.


  La documentation peut aussi consister en preuves médicales. Lorsqu’on examine la question des mutilations de bétail, ou celle d’animaux prédateurs comme dans le phénomène des chupacabras7, il est important d’être capable d’évaluer les rapports de vétérinaires ou d’autres spécialistes du domaine médical intervenus dans ces cas. De plus, des rapports enregistrés dans des agences locales peuvent constituer des preuves physiques importantes.


  La documentation prend quelquefois la forme d’entretiens avec des témoins enregistrés en audio ou en vidéo. L’utilisation d’enregistrements vidéo pour la collecte de preuves physiques est devenue un élément vital dans ma pratique d’enquêteur. Bien des fois, le fait qu’un témoin ne puisse pas répondre laisse à penser encore plus. Dans un cas de ce genre, presque toutes les questions que j’ai posées au témoin ont produit une réponse négative comme « je ne sais pas » ou « je ne me rappelle pas ». Le témoignage de cet individu révélait ainsi qu’il avait été menacé, et qu’il était absolument terrifié à l’idée de me donner la moindre information pertinente. Parfois, le témoignage des « abductés », c’est-à-dire des victimes d’enlèvement, ou « enlevés8 », peut apporter une information fiable ou au contraire être trompeur, et il appartient à l’observateur entraîné d’être prudent avant d’en tirer des conclusions.


  L’enquêteur sur les enlèvements obtiendra des résultats d’autant plus précis qu’il sera mieux entraîné. J’ai eu le privilège de travailler avec quelques-uns des meilleurs chercheurs sur les enlèvements, tels que Budd Hopkins et David Jacobs. J’ai aussi travaillé avec des gens pleins de bonnes intentions dans leurs tentatives de collecter des informations, mais qui n’avaient pas vraiment le savoir-faire et l’expérience pour obtenir des données solides et utiles.


  En outre, je voudrais souligner que les preuves physiques, sous la forme d’objets récoltés, devraient être soumises à des laboratoires qualifiés pour accomplir les procédures souhaitables d’enquêtes scientifiques. Il serait nécessaire que ces institutions aient des compétences démontrées dans le domaine scientifique spécialisé nécessaire à l’enquête. Iriez-vous consulter un spécialiste des yeux pour un mal de dents ? C’est l’une des erreurs les plus fréquentes que j’ai vu faire dans le domaine de la recherche ufologique. On suppose quelquefois que tel laboratoire compétent dans un domaine d’étude va avoir également l’expertise pour accomplir un autre type de test, avec des résultats aussi exacts. C’est loin d’être toujours vrai. Dans certains cas, la spécialisation est si poussée que deux laboratoires peuvent conduire des tests sur le même matériel en utilisant des équipements différents, et les résultats vont être très différents. Il appartient à l’enquêteur de savoir quels tests accomplir, et à quel laboratoire il faut les demander.


  Dans les prochains chapitres, je propose au lecteur de m’accompagner sur les lieux de mon enquête concernant la présence d’ovnis au Brésil. L’un de ces événements s’est produit en 1996 dans une petite ville de province de 130 000 habitants appelée Varginha. Parce que les faits qui s’y sont déroulés présentent des similitudes avec le cas américain mondialement connu de 1947, beaucoup l’appellent maintenant le « Nouveau Roswell ».


  Chapitre I – Le Brésil, terre d’ovnis


  

  

  

  On a dit du Brésil que c’est une terre de chocs exotiques. Les vaches traversent d’un pas lourd des routes à plusieurs voies. On entend le son émis par des télévisions sur batterie se répandre dans la jungle environnante. À cela se mêlent des musiques sophistiquées du monde entier provenant des ghettos les plus désolés. Quand on confronte ce décor surréaliste aux visions des métropoles brésiliennes les plus modernes, avec des gratte-ciel surgissant comme des icônes vers le ciel, à seulement quelques rues de plages d’une beauté incroyable, on a vraiment l’impression d’être au paradis. Si vous aimez la chaleur et l’humidité, vous avez trouvé le plus bel endroit du monde. La chaleur, nous la trouvons sous plusieurs formes : des épices très chaudes, des rythmes chauds et la chaleur du moment se fondant pour produire un mélange favorable au mysticisme, et aussi des places de marché, et à peu de distance, des festins de choucroute et de bière pour froids hivers à l’européenne.


  Certains considèrent le Brésil comme un pays du tiers-monde avec une façade moderne, une personnalité qui trompe souvent, non seulement ses propres nationaux, mais aussi les visiteurs sans méfiance. Longtemps vu comme un géant qui sommeillait, le Brésil commence maintenant à remuer ses pieds de Gargantua et à sortir d’une hibernation qui l’a maintenu, malgré des exceptions notables, paralysé politiquement et économiquement pendant la plus grande partie du XXe siècle. Le Brésil, qui est le plus grand pays d’Amérique latine, peut se flatter d’avoir la plus grande richesse et la plus grande inégalité du monde entier – parfois, même la lumière du Soleil semble inégalement répartie.


  La place du Brésil dans le continent sud-américain représente une large portion du territoire mais aussi la plus grande population, avec plus de 150 millions d’habitants. Un autre trait intéressant de sa situation géographique c’est qu’il côtoie tous les pays d’Amérique du Sud, à l’exception de l’Équateur et du Chili. Il convient de noter aussi que 45 % de la population totale se trouve dans les régions du Sud qui ne représentent que 14 % du territoire. La forêt tropicale de l’Amazone occupe environ 42 % des terres bien qu’elle abrite moins de monde que la ville de New York. Malgré la construction de la très moderne capitale qu’est Brasilia installée sur le plateau central, la population demeure clairsemée.


  Il ne faut peut-être pas être surpris que le Brésil ait acquis une réputation mondiale comme lieu de quelques-unes des observations d’ovnis les plus remarquables. J’ai voyagé de nombreuses fois dans la merveilleuse terre sud-américaine durant ces dernières années, à la demande de la communauté ufologique qui s’est beaucoup intéressée à mon travail sur le phénomène des enlèvements par des extraterrestres. J’ai ressenti comme un honneur personnel et un privilège d’être considéré comme un collègue à part entière par ce groupe prestigieux d’enquêteurs. Mes visites dans ce pays m’ont donné la possibilité d’en voir une plus grande partie que le simple touriste nord-américain. J’ai trouvé dans la plupart des grandes villes du Brésil les mêmes qualités que l’on retrouve dans les villes à travers le monde. Mais comme je ne suis pas attiré personnellement par l’environnement des grandes villes, il se peut que ma vision des choses soit faussée. Voir l’humanité entassée dans d’étroites zones géographiques, produisant de la pollution par l’usage des combustibles fossiles, convertissant artificiellement le paysage en rubans d’asphalte, polluant les réserves d’eau et couvrant le territoire de déchets de l’industrie humaine, ne représente pas pour moi ce que devrait être le destin de l’humanité sur cette planète. Je n’inclus pas le Brésil dans de telles critiques. En fait, il devrait plutôt être récompensé pour avoir moins de villes répondant à cette description que la plupart des autres pays.


  L’une de mes villes préférées au Brésil est la toute première que j’ai visitée : Curitiba. Elle est au sud de Sao Paulo et se trouve à 80 km de la côte. Depuis Sao Paulo, il faut environ une heure et demie pour l’atteindre par avion, de huit à dix heures en voiture, selon l’état de la circulation, mais c’est une merveilleuse occasion de voir la campagne luxuriante du Brésil. Les routes sont bonnes et bien souvent comparables aux routes américaines. Le trafic peut varier de léger à dense selon l’heure de la journée. Certaines parties des grandes routes sont seulement à deux voies, ce qui peut entraîner des retards à cause de la difficulté de dépasser les myriades de camions qui y circulent. J’ai eu la chance d’être avec un collègue brésilien qui avait déjà pratiqué ce trajet de nombreuses fois. J’ai remarqué que nous dépassions beaucoup de piétons, hommes et femmes, marchant sur le côté de la route. La plupart portaient de gros colis ou sacs de provisions. Mon compagnon m’a expliqué que certains font de nombreux kilomètres pour faire leurs courses. Ce qui m’a paru étrange, c’était l’absence de maisons ou de bâtiments dans les mêmes régions où l’on voyait beaucoup de piétons. De nouveau, mon compagnon m’a fait remarquer qu’il y avait de nombreuses pistes sur les côtés, s’enfonçant dans l’épaisse végétation, vers les habitations des populations les plus pauvres. Cela illustre pour moi l’énigme du Brésil, un pays où se mêlent les aspects les plus modernes de la civilisation et les modes d’existence les plus traditionnels.


  La ville de Curitiba m’a paru moderne selon les critères américains. Son histoire est intéressante. Elle fut fondée en 1693 comme campement de mine d’or. En 1853, elle devint la capitale de l’État du Parana. La population s’est accrue, de 140 000 en 1940 à plus d’un million et demi aujourd’hui. C’est une cité véritablement internationale avec des habitants venus de Pologne, d’Italie, d’Allemagne et de Grèce. Aujourd’hui, beaucoup viennent du monde entier pour s’installer à Curitiba. La ville est divisée en nombreux quartiers, chacun reflétant sa culture européenne. Bien entendu, cela se traduit par une fantastique variété de restaurants. Dîner au Brésil est l’une des merveilles du monde ; si vous aimez la cuisine, vous serez comblés.


  De nombreuses régions du Brésil sont connues comme des lieux de forte activité ovni, et c’est justement le cas de la ville de Curitiba. C’est aussi le cas de villes comme Sugar Loaf (Rio), Sao Tome das Letras et Sao Lourenco (Minas Gerais), Chapada dos Guimaraes (Mato Grosso), Alta Foresta (Mato Grosso), et de la jungle de l’Amazone, qui sont des régions touristiques citées dans de nombreux guides de voyage.


  Ma première visite à Curitiba a été à l’occasion d’une conférence où je devais présenter mes recherches sur les implants extraterrestres, à la fois aux chercheurs et au public. La conférence se tint en un lieu qui pouvait contenir environ trois cents personnes, et elle en attira environ deux cent cinquante. Pendant les pauses entre les conférenciers, beaucoup de gens se retrouvaient dans une grande cour pour discuter et boire des rafraîchissements. Bien que je ne parle pas la langue du pays, qui est le portugais, je pus communiquer grâce à ma connaissance limitée de l’espagnol et à l’aide d’interprètes.


  À certains moments je fus entouré par quinze à vingt personnes me posant des questions sur les ovnis et sur le phénomène des enlèvements extraterrestres. Nombre d’entre elles n’avaient jamais discuté de leur expérience avec quiconque. La raison en est qu’au Brésil il n’y a personne à qui en parler. Ce fut pour moi une expérience unique et très émouvante d’observer des individus qui traversaient des phases d’agitations entrecoupées de pleurs, d’expressions tourmentées et autres signes d’un état psychologique anormal. J’ai été très touché par ces personnes sincères qui traversaient les mêmes épreuves psychologiques que leurs homologues américains. Ces expériences qu’ont décrites des auteurs réputés comme Budd Hopkins, John Mack et David Jacobs, devenaient tout d’un coup très réelles. Pour la première fois, je me retrouvais témoin d’un phénomène qui était, à l’évidence, répandu mondialement.


  Pendant mon séjour à Curitiba, j’ai eu la chance qu’on me fasse visiter des lieux où s’étaient déroulés des événements ovni, notamment un beau parc où des témoins oculaires avaient vu se produire un enlèvement en plein jour. Un autre événement mémorable eut lieu pendant une promenade l’après-midi avec mes collègues, le long de l’une des avenues animée dans le bas de la ville. Devant nous se tenait ce qui semblait être une statue d’albâtre, qui attirait un petit groupe de badauds. Notre groupe s’approcha et je regardai la sculpture de plus près. Il y avait quelque chose dans son apparence qui ne semblait pas clair mais je ne savais pas quoi. Soudain, je compris pourquoi. Je vis avec stupeur la statue qui commençait à bouger lentement. Ce n’était pas une statue mais un mime costumé très adroit. Lorsqu’il fut tout à fait animé, le petit attroupement applaudit et jeta des pièces dans une grande bassine qui était devant lui.


  Notre petit groupe continua à marcher lentement le long de cette intéressante avenue. Soudain, j’entendis un cri derrière moi. Je me retournai ainsi que les autres membres de notre groupe pour voir ce qui se passait. À quelques pas derrière nous je vis une jeune fille allongée par terre, apparemment dans un état de grande détresse. Un petit groupe de gens l’entourait pour lui venir en aide. J’accourus pour lui offrir mon assistance. Elle ne parlait pas l’anglais. Un témoin qui le parlait m’expliqua calmement que la fille venait d’avoir une crise de panique parce qu’elle avait vu un clown dans la rue. Elle avait à l’évidence une peur incontrôlable des clowns.


  Comme la plupart des gens avec qui je me trouvais étaient soit des chercheurs sur les ovnis soit des participants à la conférence, ils purent me dire la cause de cette peur. Il se trouva que cette fille était la victime d’un phénomène d’abductions extraterrestres depuis sa petite enfance. Ses ravisseurs avaient planté dans sa mémoire un scénario qui les faisait apparaître comme des clowns. Les enlèvements ne sont pas des choses plaisantes, et cette pauvre âme torturée était obligée de vivre avec le souvenir de ces événements, depuis son enfance. Je communiquai avec elle du mieux que je pus. Je restai avec elle quelque temps de manière à pouvoir la prévenir si un autre clown apparaissait. Un de mes amis me dit qu’il y avait souvent des clowns dans ce quartier de la ville, qui distrayaient la foule tous les jours.


  Dans mes nombreuses lectures de la littérature sur les enlèvements, je me suis souvenu de cas semblables. Budd Hopkins a décrit plusieurs fois des scénarios d’enlèvement dans lesquels les ravisseurs avaient installé de faux souvenirs dans l’esprit de leurs victimes, sous la forme de clowns, de médecins, et d’animaux avec de grands yeux comme ceux de hiboux ou de daims. Cependant, c’était la première fois que j’avais l’occasion de voir par moi-même les réactions d’une abductée aux prises avec sa peur. C’était loin d’être une scène agréable, et elle restera imprimée dans ma mémoire pour le reste de ma vie.


  Je suis retourné de nombreuses fois à Curitiba et chaque fois j’ai rencontré des gens avec des histoires intéressantes concernant ces phénomènes. Certains ont été enlevés, d’autres ont vu des engins volants qu’ils ne pouvaient identifier, et d’autres encore racontent des histoires d’atterrissage et de confrontation avec des occupants d’ovni. J’ai trouvé que les histoires racontées par les Brésiliens diffèrent peu de celles provenant d’autres pays. Les engins observés ont la forme de soucoupe, de triangle, de cigare, de tonneau, ou encore ronde ou ovale. Aucun d’entre eux ne possède les caractéristiques des avions conventionnels telles qu’une source de propulsion, des ailes, une queue verticale, ou d’autres encore que nous savons appartenir à un avion classique. Ils décrivent des êtres qui sont petits, de couleur grise, le corps mince, avec une grosse tête et de grands yeux noirs étirés. Ce sont ceux que nous avons pris l’habitude d’appeler des « Gris ». Ils ont aussi décrit d’autres êtres, d’apparence humaine avec des cheveux blonds, des traits parfaits, grands et de belle allure. En plus de cela, il y a des descriptions d’êtres d’apparence « insectoïde », et d’êtres de petite taille avec une peau brune et huileuse, une grosse tête disproportionnée et de grands yeux rouges étirés. Il y a des descriptions d’êtres encore différents qui sont vus dans les régions les plus reculées, comme la jungle amazonienne.


  Les rapports entre les Brésiliens et ces êtres sont très variables. Il a été dit que certains ont noué des liens amicaux avec ces « non terrestres », mais d’autres ont eu moins de chance. La plus grande partie de la littérature ovni ne mentionne pas certaines histoires horribles qui se sont produites au Brésil. Des événements terribles frappent les éléments les plus primitifs. On n’en discute pas, même parmi les enquêteurs au sein de la communauté ufologique.


  Une histoire sur laquelle j’ai enquêté était celle d’une famille vivant dans la jungle brésilienne, qui était pauvre financièrement mais riche en esprit et en vitalité. Une série d’événements est arrivée à cette famille, qui pour beaucoup paraîtrait analogue à des histoires typiques de contacts ou d’enlèvements extraterrestres. Mais il y avait dans ce cas une différence. Les ravisseurs avaient dit à leur victime qu’ils allaient lui enlever les yeux, et que cela les aiderait à soigner la population mondiale. Ce pauvre homme avait totalement accepté leur explication. Il s’est réveillé aveugle le lendemain matin. Ses yeux lui avaient été enlevés en totalité. Il...
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